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... Essayez de faire Jésus s'élève devant eux et disparaît.

Vous l'imaginez ? C'est vrai que ça doit faire un drôle d'effet. Ils sont passés quand même
pour tous les états intérieurs.

Une vie normale, Jésus les appelle, une aventure commence, ils sentent que Dieu répond à ses
promesses, le Messie arrive, ils passent 3 ans avec lui, pour les plus proches, ils espèrent
beaucoup, tous se cassent la figure, Jésus meurt, le drame, la catastrophe. Il ressuscite, donc il
faut pas besoin de faire de long discours. C'est ça, c'est ce qu'il y a d'écrit, ils ont des doutes,
ils ont peur, etc. etc. Et maintenant, ce que nous célébrons aujourd'hui, il les a rassurés et il
s'en va.

Vous savez, on parle beaucoup d'apparition dans l'Église catholique, mais aussi des
disparitions, on en parle pas beaucoup. Jésus disparaît. Moi l'année prochaine, je vais
disparaître.

Voilà. D'abord, on a pris cette tête-là. Je pense pas qu'ils aient rigolé beaucoup, mais...

Qu'est-ce que les anges indiquent ? Je pense qu'ils devaient un peu se marrer, ça c'est mon
interprétation. Un peu d'humour. Mais ils nous invitent surtout, les apôtres comme nous-
mêmes, à ne pas rester immobile devant les changements. Et le changement que Jésus opère
ici, c'est pas une absence. C'est une nouvelle manière, pour lui, d'être présent. Alors moi,
l'année prochaine, je serai bien absent, c'est sûr. Mais je vous garderai dans mon cœur.

Et par contre, lui, Jésus, il est toujours avec nous. Et c'est ça, l'Ascension, c'est ça qui est
important. Quels que soient les changements, par l'Ascension, la Pentecôte l'accomplira, il y a
un nouveau mode de présence, il nous l'a dit, je serai présent avec vous jusqu'à la fin des
temps.

Il est là ! Il est bien présent. Notre assemblée en est le signe, l’ Eucharistie aussi.

Et il y a bien d'autres signes, notre manière d'être, de vivre, nos actes.

Et en fait, je pense que les disciples ont eu un moment de surprise quand Jésus est parti, mais
le texte dit qu'ils ne sont pas tristes. Ils sont remplis de joie.

Moi, quand je vais parti, si vous êtes remplis de joie, je me méfie un petit peu. Mais ce n'est
pas pareil, je ne suis pas Jésus. Parce que je ne suis qu'un homme, justement, serviteur,
consacré, signe du Christ, pasteur au milieu de son peuple.

Mais c'est bien le Christ qu'il faut regarder. Et justement, à l'Ascension, les apôtres, les
disciples comprennent, c'est ça que Jésus leur donne, que ce nouveau mode de présence est
une joie.

Il y a deux raisons.



D'abord, c'est qu'il est présent à tous, alors que s'il était resté dans son humanité, présent au
milieu de nous, ça aurait été un peu difficile de rencontrer tout le monde à la fois. 7 milliards
d'humains, aujourd'hui, prenez votre ticket, faites la queue, alors que, par l'Esprit Saint, il
nous donne un mode de présence à tous. Il demeure dans nos cœurs, et ça c'est une joie, à
tous, de manière totale, unique.

Et la deuxième joie, c'est que le jour de l'Ascension, l'humanité, un corps, entre au ciel !, dans
la vie éternelle. Et donc, en fait, il nous ouvre une porte, un chemin, et c'est notre joie de
savoir que si Jésus est passé devant, lui qui est la tête, c'est-à-dire, c’est comme un
accouchement, si la tête passe, le corps passe normalement. Et c'est nous, le corps.

C'est pour ça que nous aussi, on est attendu toute l'humanité, pour rester auprès de Dieu, dans
la vie éternelle, dans la vie en plénitude, dans celle pour laquelle nous nous sommes faits, et
appelés, qui commence maintenant, nous ne nous sommes pas faits pour rester ici,
définitivement, c'est auprès de Dieu.

Le but de notre vie n'est pas sur la terre, il faut qu'on se rappelle, de même que Jésus est
monté sans s'éloigner de nous, de même nous sommes déjà quelque part là-haut avec lui, mais
encore ici, à continuer à nous déployer dans la vie. C'est un temps de croissance, le temps ici,
sur terre.

Et le ciel, c'est un temps d'accomplissement, de plénitude. Mais attention, l'excès inverse, c'est
toujours un équilibre entre deux excès, la terre et la vie chrétienne, ça veut pas dire ne plus
fuir de la terre. Jésus n'a pas méprisé notre vie quotidienne, il reste profondément uni à nous,
et il nous demande, et il continue lui-même, à agir.

Il agit à travers nous, il agit aussi dans des manières qui lui sont propres. Et c'est ça le mystère
de l'Église, c'est déjà au ciel et en même temps pleinement incarné, les deux. Et souvent les
écueils, les hérésies, ou les exagérations, les tensions, c'est parce qu'on est trop d'un côté ou
trop de l'autre dans notre vie chrétienne.

Transpirituel ou que spirituel ou pas assez, trop dans le faire, pas assez dans l'être, ou le
contraire. C'est un tout, ça ne s'oppose pas, ça s'articule. Parce que là où le chrétien aime, là
où le chrétien se met au service, là où nous pardonnons, là où quelqu'un se relève, c'est le
Christ qui agit à travers nous.

C'est l'union des deux. Nous souvent on a tendance à opposer, Jésus une vie. Il nous précède
dans la gloire, mais il nous envoie sur la terre, aller de toutes les nations, pour aimer, pour
servir, pour pardonner, pour encourager, pour témoigner, pour visiter les malades, etc.

Être artisan de paix. Bref, vivre et annoncer l'Évangile. Ou annoncer l'Évangile et vivre
l'Évangile.

C'est la même chose.

Une deuxième chose imprécédente, je trouve, c'est que Jésus confie l'annonce de l'Évangile à
des êtres fragiles. Moi je lancerais mon entreprise, c'est peut-être pas eux que j'aurais choisi.

Sauf Judas, Judas, il sait bien compté, il était très efficace. Mais justement, Jésus ne choisit
pas forcément les plus efficaces, même si c'est bon, aussi un peu d'efficacité évidemment.



Mais il choisit des êtres aussi qui répondent, qui lui font confiance, Jésus fait confiance et il
nous invite à faire confiance, la foi. En fait ce que le Seigneur demande, c'est des témoins qui
acceptent de marcher avec lui, avec nos limites, aujourd'hui. Aujourd'hui c'est nous les
témoins.

Et puis il y a un moment impressionnant, c'est que Jésus part, tout en étant avec nous, mais il
nous laisse agir. Il nous demande d'être à l'écoute, en collaboration. Il y a, pour comprendre
cela, qui est un peu un grand mystère de la foi, il est là sans être là, ça fait penser au film
Astérix, vous savez l'espion.

Je suis là, mais je ne suis pas là, on ne me voit, on ne me voit pas. Et bien il y a cette image,
pour nous aider à comprendre, à confondre, de cet enfant, d'un enfant qui apprend à faire du
vélo. Je pense que vous avez tous vu ce moment qui est si beau dans la vie, la croissance d'un
homme ou d'une femme.

C'est une étape importante, et c'est justement au moment où les parents, le père ou la mère
lâchent la selle, qu'il y a un moment de flottement. Mais si on ne le fait pas, il n'apprendra
jamais à faire du vélo. Donc il y a un risque, et en même temps ce risque, les parents sont là
pour l'assumer.

Eh bien ! Je crois que Jésus-Christ agit comme ça avec nous. Parfois on est un peu comme cet
enfant, parfois on est un peu comme les parents, un peu comme les enfans. Quand on est dans
la place de l'enfant, on croit être seul à ce moment-là.

Ah, il m'a lâché, je n'ai plus le choix, il faut que j'avance. Mais déjà tout ce qu'il a reçu avant
lui permet d'avancer et d'y arriver. Et puis s'il faut plusieurs essais, on les fera.

Il faut persévérer. Je crois que la vie chrétienne, il y a quelque chose de cela dans ce moment
de l'Ascension. Il ne nous abandonne pas, il nous fait confiance, il nous a donné tout ce qu'il
fallait, et l'Esprit-Saint va compléter tout ça à la Pentecôte.

Oui, le Seigneur est avec nous jusqu'à la fin des temps, jusqu'à la fin du monde. Il nous invite
à nous laisser guider en l'écoutant. Et c'est ce que nous allons faire pendant cette retraite
diocésaine dans la vie.

Vous pourrez chacun voir sur le site internet du Diocèse. Il y a tous les livrets en format
numérique. Tous les formats papiers sont partis.

Apparemment beaucoup d'entre vous ont décidé de faire cette retraite et c'est très bien, plus
que prévu. N'hésitez pas à faire cette retraite pour nous préparer aujourd'hui à être toujours
davantage remplis de l'Esprit-Saint. Oui, l'Esprit-Saint est invisible à nos yeux.

Jésus disparaît à nos yeux. Il devient encore plus proche de nous, de tous, partout, pour
toujours. À nous de l'accueillir dans nos cœurs.

Amen.


